De : Lucien Fontaine [mailto:fontaine.lucien80@gmail.com] 
Envoyé : mardi 5 février 2019 14:23
À : dekervel.marcel@wanadoo.fr
Objet : Fwd: La solidarité n’est pas un délit

Objet: La solidarité n’est pas un délit
La solidarité n’est pas un délit 
soutien à Marcel Dekervel

Madame la Prèfète,

Permettez moi, en tout premier lieu de vous souhaiter la bienvenue en Somme. 

S’il fallait personnaliser ce qu’est la solidarité en notre terroir c’est bien à Marcel Dekervel que nous penserions 
Les habitants de la Somme peuvent vous paraître austères mais c’est bien la générosité qui les caractérise, pas le mépris des lois. 
Vos expériences passées ainsi que vos observations éclairées n’auront pas manqué de vous en avertir. 

Marcel Dekervel c’est une vie de lutte pacifiste , non violente pour le droit de l’homme et la protection des mineurs. 
La protection des enfants, en ma qualité de président du Comité Territorial de l’UNICEF, c’est mon quotidien. Je mesure ainsi combien l’action désintéressée de Marcel est bénéfique aux familles démunies. 

Bertille et Marcel, sont notre fierté. Ici, en terre Picarde, ils mènent ce combat d’amour des autres qui nous honore. 

Marcel, est l’ami des déshérités il n’est pas l’ennemi des lois. 

Nos frères , fussent ils, étrangers, réfugiés comptent sur Marcel, pour qui ,un toit qui, un avenir, qui, un gîte, qui, un soin.  
Que de banales œuvres humaines. 
Elles seraient devenues un délit ?

Ce que fait Marcel, toutes et tous devrions le faire. 
Les injustices  meurtrissent Marcel et pour les combattre il serait un délinquant ?
Je vous l’affirme, Madame la préfète, dans ce cas, nous sommes tous des délinquants. 
Ne cherchez pas en son œuvre, motif de délit mais bien démarche d’humanité. 
Par courrier de l’Etat, ce militant du cœur est menacé de 5 années de prison et de 30000 euros d’amende ?
Le délit de solidarité déshonore notre pays. Celui des Droits de l’Homme. 

Personne ne saurait être inquiété en son nom. 

Le comité Territorial de l’UNICEF de Picardie demande que cessent toute poursuite envers Marcel Dekervel et les siens qui apportent aide, protection, nourriture, soins , logements aux plus nécessiteux sans préalable d’origine ou de nationalité. 
Il exprime tout son soutien à son combat et l’assure de sa permanence à ses côtés. 

Veuillez recevoir, Madame la préfète, mes respectueuses salutations 

Lucien Fontaine 
Président du Comité Territorial de Picardie de l’UNICEF 

Envoyé de mon iPhone
-----Message d'origine-----
De : Xavier Riffaudeau [mailto:x.riffaudeau@gmail.com] 
Envoyé : mardi 5 février 2019 12:30
À : sonia.fouche@somme.gouv.fr; philippe.luccioni-michaux@somme.gouv.fr; cyril.moreau@somme.gouv.fr; pref-secretariat-sg@somme.gouv.fr
Cc : avousdevoir@courrier-picard.fr
Objet : Madame la préfète,
Madame la préfète,

En ma qualité de secrétaire général du comité Territorial de l’UNICEF de Picardie, j’ai l’honneur de vous souhaiter la bienvenue en notre beau pays de Somme. 

J’eusse aimé vous formuler ce vœux avec sérénité. L’as, il n’en n’est rien. 

En effet, le militant infatigable qu’est Marcel Dekervel se trouve inquiété au motif d’un cœur trop grand aux yeux de l’Etat. 

Notre pays si prompt à s’enorgueillir d’être le berceau des droits de l’homme devrait poursuivre celui qui a fait de leur défense le socle de sa vie.? Cela m’empourpre le front et me désespère. Ho pas tant au nom de l’individu que je suis mais au nom du frère de lutte que je prétend devenir. Mes responsabilités de Secretaire General du Comité Territorial de Picardie de l’UNICEF me conduisent, Madame la préfète, à respectueusement vous demander de bien observer qui sont Bertille et Marcel Dekervel:

Des infatigables militants de l’âme, de l’amitié et de la solidarité. Ce ne sont pas des délinquants. 

L’aide qu’ils apportent aux enfants démunis je la mesure à l’aune du combat de l’UNICEF : précieuse, indispensable et généreuse. 

Notre société souffre du manque d’hommes tel que Marcel. 

Le Comité Territorial de Picardie de l’UNICEF assure Marcel Dekervel de son soutien, lui affirme sa présence sans faille à ses côtés et demande à l’Etat que cessent toutes velléités de poursuites à son endroit. 

 Je vous prie d’accepter, Madame la préfète, mes respectueuses salutations. 

Xavier Riffaudeau 

Secretaire Général 

